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; Nouvelle-Orléans, le ler janvier 1917. 


COMPTES RENDUS 


L’'ATHÉNÉE LOUISIANAIS. 


GROUPE DE L'ALLIANCE FRANÇAISE 


Athénée Louisianais. 


La Société fondée sous ce nom a pour objet: 


LOPME DE proies la langue française en Louisiane. 


20. De s'occuper de travaux scientifiques, littéraires; artis- 
en et de les protéger; 


30. De s'organiser en Association d’Assistance Mutuelle. 


Nous croyons devoir porter à la connaissance de nos lecteurs 
et des personnes qui désirent adresser des manuscrits à l’Athénée 
Louisianais les dispositions ci-dessous des règlements de notre 
Société: 

1. Toute personne étrangère à l’Athénée, désirant lui 
communiquer un travail digne de l’intéresser, en demande 


l’autorisation au président, ou à un comité nommé à cet 
effet. 


2. L’Athénée, dans ses travaux scientifiques et litté- 
raires, ne s’occupe de politique ou de religion que d’une 
manière générale et subsidiaire. 


3. Chaque membre ayant le droit d’exprimer libre- 
ment sa pensée, doit en être responsable, et signera de son 
nom propre toutes les communications adressées à l’Athé- 
née. 

4. Les opinions émises dans les dissertations qui seront 
présentées à l’Athénée doivent être considérées comme 
propres à leurs auteurs, et notre Société n’entend leur don- 
ner aucune approbation ou improbation. 
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Séance de rentrée du 18 novembre 1916. 


L’Athénée Louisianais à repris ses travaux 


après les vacances le 18 novembre 1916. Devant. 
un auditoire de plus de 400 Néo-Orléanais, se 


sont distingués artistes et lettrés et nous avons 
le plaisir de publier ci-après un article des plus 
intéressants et des mieux faits dû à la plume 
aimable et forte de M. P. H. Ermont qui à bien 
voulu faire ce compte rendu de la fête qui a paru 
dans PAbeïlle de la Nouvelle-Orléans. 

Après l’ouverture de la séance par le prési- 
dent, M. Bussière Rouen, le secrétaire a donné 
lecture de la gracieuse invitation du Harvard 
Club adressée à l’Athénée, le priant de bien 
vouloir prendre part à l’exposition de gravures 
et de tableaux faite au Musée Delgado du ler 
au 15 décembre. ‘A la requête du Harvard Club, 
notre président choisit quinze dames patronnes- 
ses qui doivent se joindre à d’autres dames 
choisies par le Harvard Club et le Musée Del- 
gado. Le président nomme sur ce comité les 
cinq dames qui sont membres de notre société, 
à savoir: Mile Emilie Delavigne, Mlle Sarah F. 
Henderson, Mlle Grace King, Mile Sélika Maze- 
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rat et Mme Bussière Rouen. À ces dames, il 
‘ajoute dix autres, femmes de membres de 
l’Athénée. Ce sont: Mmes James J. A. Fortier, 
Félix A. Larue, Ferdinand E. Larue, André La- 
fargue, Ü. Marinoni, A. W. de Roaldes, A. Tole- 
dano, EH. J. de la Vergne, Paul Villeré, et Lionel 
C. Durel. | 


Séance du 5 décembre 1916. 


La réunion de décembre a eu lieu dans les 
bureaux de M. Rouen, ‘1009 Hibernia Bank 
Bldg.””, à 4 heures du soir. Sont présents: MM. 
Bussière Rouen, président, Lionel ©. Durel, sec- 
rétaire perpétuel, André Lafargue, SOUS-SeCré- 
taire, Mme Bussière Rouen, Mile Grace King 
et Mlle Emilie Delavigne. La réunion est une 
séance d’affaires et après que le président a 
ouvert la séance, le secrétaire donne lecture 
d’une lettre de M. Louis Delamarre nous annon- 
çant le conférencier officiel de cette année. Il 
est décidé d’accepter la. date du 12 février et le 
sujet adopté se trouve être: ‘‘La France de 
l’épreuve.”” Comme le conférencier, M. Albert 
de Lapradelle, vient avec de plus hautes r'eCOM- 


4 - ATHÉNÉE 


mandations, l’Athénée se propose de goûter et 
de faire entendre à ses fidèles une charmante 
conférence. Il est aussi décidé que la séance 
de janvier sera littéraire et artistique et la date 
en est fixée au 13 janvier. Mme Guérin, l’émi- 
nente artiste, offre une conférence avec costumes 
et projections, mais le budget de l’Athénée étant 
déjà fait pour l’année qui va commencer, il est 
impossible de se prévaloir de l’offre de Mme 
Guérin. | 

M. Rouen fait la lecture d’un article qui à 
paru dans là revue du ‘Parler français au Can- 
ada””, où se trouvent des appréciations sur 
l’état du français en Louisiane qui pourraient 
porter à croire que le français perd du terrain 
en Louisiane. L’Athénée Louisianais prie le 
secrétaire d'écrire au Canada et d’exposer les 
véritables faits de la situation du français en 
Louisiane. : | 

L’ajournement est prononcé à cinq heures 
et demie. 
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Athénée Louisianais. 


Article qui à paru dans l’Abeille de la 
Nouvelle-Orléans. 


Le samedi, 18 novembre, à 8 heures du soir, 
l*‘Athénée Louisianais’”’ a tenu, dans le salon 
doré de l’Hotel Grunewald, sa séance de rentrée 
Httéraire et artistique. 

La séance a été ouverte par son président, 
M. Bussière Rouen, qui, après quelques paroles 
de bienvenue adressées à l’auditoire, dont elles 
ont été sympathiquement applaudies, a chargé 
M. Lionel Durel, secrétaire de la société, de 
donner lecture de la correspondance. Cette 
formalité d'administration intérieure accomplie, 
l’exécution du programme de la soirée a com- 
mencé dans l’ordre suivant: 1. ‘Danse Nègre, ”’ 
de Cyril Scott, solo de piano exécuté par Mlle 
Mariette Sarrat; 2. Allocution de M. Genoyer, 
consul de France à la Nouvelle-Orléans; 3. ‘Mon 
cœur s’ouvre à ta voix”? tiré de l’opéra de Mas- 
senet ‘Samson et Dalila,’”” chanté par Mlle Elsa 
von Gohren, accompagnée au piano par Mme 
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Paul Villeré; 4. ‘La divine Tragédie,’ œuvre 
de Henry Bataille, par M. le professeur Marin 
La Meslée; 5. ‘Du pays natal,” de Smetana, 
solo de violon par Mlle Ella de Los Reyes, ac- 
compagnée au piano par Mile Mariette Sarrat; 
6. Air du ‘Roi de Lahore,”” de Massenet, chanté. 
par M. Richard d’Aquin, accompagné au piano 
par Mme, Paul Villeré; 7. Poésies de Henry 
Bataille, dites avec un vrai talent de diction par 
Mile Edna Rhodes, élève de Mme Emilie Le 
Jeune. | 

D’unanimes et vifs applaudissements, aussi 
vifs que d’ailleurs bien mérités, ont successive- 
ment salué l’exécution des divers morceaux de 
musique qui figuraient au programme, 

Non moins justement applaudie a été l’allo- 
eution de M. le Consul Genoyer, qui, en termes 
très heureux, a su rendre hommage aux con- 
stants et vigilants efforts de l’‘*Athénée Louisia- 
‘fnais,”’ dans toutes les directions, en faveur de 
la culture et du développement de .cette mag- 
nifique langue française, à laquelle les événe- 
ments d'Europe, si douloureux qu'ils soient, 
assurent de nouveaux horizons, auxquels s’éten- 
dra désormais sa généreuse et immortelle action. 

La conférence du professeur Marin La Mes- 
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lée a été particulièrement intéressante. Son 
sujet avait pour objet ‘La Divine Tragédie,”? 
la nouvelle œuvre de Henry Bataille, dont l’ora- 
teur a lu quelques-unes des pièces, en remar- 
quant qu’au point de vue de l’art poétique, l’au- 
teur s’est mis à la tête d’une nouvelle école, qui 
ne lui paraît pas sans avenir. Le choix du con- 
férencier s’est porté sur quelques-uns des mor- 
ceaux plus particulièrement inspirés par Îles 
événements dont l’Europe belligérante est actu- 
ellement le théâtre. Et, à cette occasion, M. 
Marin La Meslée, dans un langage élégant, sobre 
et sûr de lui, s’est trouvé amené à envisager cer- 
tains côtés de cette épouvantable situation, et 
à signaler les repercussions qu’elle avait jus- 
qu'aux Etats-Unis. Après avoir payé aux 
Américains le légitime tribut d’éloges que leur 
vaut, aux yeux de la France, leur sympathie et 
leur générosité, il a plus particulièrement sig- 
nalé le service rendu à la cause nationale fran- 
çaise, par certains propagandistes, tels entr’au- 
tres que M. Whitney-Warren, qui fut de ceux 
qui, touchés par l’étendue de nos épreuves, s’at- 
tachèrent, dès la première heure, à faire ressor- 
tir les qualités nationales, qui allaient nous aider 
.à en triompher. Il est possible, en effet, — le 
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conférencier ne le dissimule pas, — que le monde 
ne connût pas les Français tels qu'ils étaient. 
Ce n’était pas tout-à-fait sa faute, car nous 
aimions à médire de nous-mêmes, à faire de l’es- 
prit à nos dépens, à nous montrer, par une for-. 
fanterie malsaine, sous le jour le moins flatteur. 
Il existe ailleurs, certainement, des ironistes qui 
ne ménagent pas l’amour-propre national, mais 
ils se taisent en présence des étrangers. Avant 
la guerre, tous les Français ne prenaient pas la 
même précaution. En terminant sa conférence, 
M. Marin La Meslée n’a pas manqué de montrer, 
au milieu de la crise européenne, toute la beauté 
et l’importance du rôle de la femme, dont rien 
ne saurait remplacer l’attachement, la délica- 
tesse, le dévouement poussé jusqu’à l’héroïsme, 
à la sinistre lueur des circonstances. Il nous a 
fait saisir, par la lecture qu’il a faite de deux 
des pièces choisies dans le livre, combien sont 
élevés et rendus avec une superbe expression, 
les sentiments que Henry Bataille a su em- 
prunter à cette haute pensée. Longuement et 
vivement applaudi, il a été donné ainsi à M. 
Marin La Meslée de voir que son sujet avait 
su toucher lé cœur de son auditoire. 
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Avant de lever la séance, le président M. 
Bussière Rouen a rappelé à l’assistance l’expo- 
sition de dessins d'artistes français, ouverte au 
musée Delgado, sous les auspices de ceux des 
diplomés de l’université Harvard, à la Nouvelle- 
Orleans, qui ont invité l‘‘Athénée Louisianais”? 
à nommer, à tel effet que de raison, 15 dames 


.Patronnesses. 
P. H. ERMONT. 


Le conférencier officiel de la Fédération de 
l'Alliance Française. 


Notice biographique de M. Albert de Lapra- 
delle. 


M. Albert de Lapradelle est né à Tulle 
(Corrèze) le 30 mars 1871. Elève et lauréat de 
la Faculté de droit de Paris, qui lui décernait 
la médaille d’or du doctorat en 1891, et la méd- 
aille d’or des thèses en 1898, il a été recu premier 
à l’agrégation des Facultés de droit en 1897. Im- 
médiatement attaché à la Faculté de droit de 

l’Université de Gr enoble, il y est devenu titu- 
laire de la chaire de droit international public 
et privé en 1901. Quatre ans plus tard, il était 
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appelé à la Faculté de droit de Paris, où il est 
professeur titulaire depuis 1911. Associé de 
l’Institut de droit international, depuis 1905, il 
dirige, depuis la même année, le ‘Recueil des 
Arbitrages Internationaux?”?, et depuis 1909 la 
‘Revue de Droit International Privé”. Mem- 
bre du Comité de législation étrangère “ de droit 
international au Ministère de la Justice, de la 
Commission de droit international privé au Min- 
istère des Affaires Etrangères, et de la Commis- 
sion permanente de navigation aérienne au Min- 
istère des Travaux Publics, Jurisconsulte du 
Protectorat du Maroc, à l’organisation législa- 
tive et judiciaire duquel il a été appelé à eol- 
‘Jaborer, il est, dupuis le commencement de la 
guerre, el MISSION AUX Etats-Unis. 

French visiting professor”” à Columbia Uni- 
versity, en 1914, il a reçu en décembre 1914, le 
doctorat honoris causa de cette Université. Au 
mois de janvier 1916, il été élu à Washington, 
membre correspondant de l’Institut américain 
de droit international. Il est depuis l’origine, 
Secrétaire Général de la Société française de 
droit international. 

M. de Lapradelle est parti au mois de juin 
dernier pour une tournée de conférences dans 
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l’Amérique du Sud, qui dur era jusqu ’à la fin de 
décembre. 


Ouvrages : 
1. De la nationalité d’origine, Paris, 1893: 
2. Des fondations perpétuelles, Paris, 1894: 
3. La mer territoriale, Paris, 1898: 
4 La première conférence de la Paix, Paris, 
11699: | 


9. Recueil des arbitrages Au onaur, 2 
vols. parus 1905, 1914; 

6. Revue de droit international privé, 
1909-1914, 5 vols.: | 

{é Doi de droit international privé, 
1 volume paru en 1914; 

8. La question finlandaise, Paris, 1910: 

9. Cours de droit constitutionnel, Paris, 
1914; et nombreux articles dans la ‘Revue de 
droit public”, la ‘Revue du droit international | 
public”, —la ‘Revue politique et parlemen- 
taire””, — la ‘‘Reforme sociale?’?, — les ‘Annales 
de droit commercial”, — la ‘Revue Hebdoma- 
daire””, — la ‘Revue politique et littéraire’, — 
e “‘Correspondant””, — la ‘‘Revue de Paris” et 
la ‘‘Revue des Deux Mondes”. | 

… Il collabore aux ‘Journal des Débats”. 
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PAUL BOURGET 
SA VIE, SES OEUVRES 


par Mille Marguerite Duport, lauréate du Con- 
| : cours 1909-1910. 


Paul Bourget est né à Amiens le deux sep- 
tembre 1852. Son père, Justin Bourget, origi- 
naire de l’Ardèche, était alors professeur de 
mathématiques au Lycée de cette ville. Sa 
mère appartenait à une famille qui poussait des 
ramifications à la fois en Lorraine et en Alsace. 

Ainsi, d’une part, notre auteur participe d’un 
pur sang gaulois, s'apparente à un génie, fait 
de clarté, de méthode, amoureux des déductions 
belles et ordonnées. D'autre part, il se‘réclame 
de cette race franque d’Austrasie habituée à se 
replier sur soi-même, à scruter sa conscience, à 
en étudier les problèmes psychologiques. , Not- 
ons simplement, pour l’instant, cette double filia- 
tion de Paul Bourget. 

Mais voici que M. Justin Bourget est nommé 
professeur à la Faculté des Sciences de Cler- 
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mont-Ferrand. Paul Bourget, alors âgé de six 
ans, Se trouve donc transplanté au coeur de l’Au- 
vergne. (C’est là que son père entreprend son 
éducation et son instruction. Celles-ci dirigées 
par un homme de science, un mathématicien, 
prennent évidemment, dès cette époque, une 
tournure méthodique et précise: dès l’origine 
l’esprit de Paul Bourget est soumis à la rude 
mais bienfaisante discipline scientifique. 

Quelle empreinte elle y laissa nous le savons 
par maints passages de Paul Bourget lui-même 
et qui ont toute la sincérité d’une autobiogra- 
phie. C’est ainsi que nous citerons le passage 
suivant du ‘‘Disciple”’: “Jai reçu de mes con- 
versations avec mon père, durant nos promen- 
ades, le premier germe de ma vue scientifique 
du monde. Bien avant que l’on ne pratiquât 
dans les collèges, les leçons de choses, mon père 
appliquait à mon éducation première sa grande 
maxime: ne rien rencontrer que l’on ne s’en 
rendre compte scientifiquement . . ... J’attribue 
à. cet enseignement le précoce esprit. d’analyse 
qui se développa en moi dès cette première ado- 
lescence. 7” Remarquons cette tendance du jeune 
Paul Bourget à l’analyse, née sous l'impulsion 
paternelle. 


14 ATHÉÊNÉE 

Remarquons aussi que notre auteur vivait 
aussi, avec son père, en contact permanent, pour 
ainsi dire, avec les abstractions du mathémati- 
éien. — Et, “le Disciple” n’attribue-t-il pas 
éncore à l'influence paternelle ‘‘son goût et sa 
facilité de l’abstraction, son amour pour la vie 
intellectuelle, sa foi dans la science et le Des 
maniement de la méthode”? 

Cette éducation dirigée, comme l’on voit, 
d’une main ferme se continuera et s’achèvera à 
Paris. En effet, M. Justin Bourget a été nommé 
directeur des études au collège Ste. Barbe. Paul 
Bourget fréquente les cours du lycée Louis-le- 
Grand auxquels il fait grand honneur puisque, 
en l’année 1870, il obtient le deuxième prix 
d'honneur de discours latin. 

En 1872, Paul Bourget est reçu licencié ès 
lettres, en 1873 il est à l’école des Hautes Études. 
où il s’adonne à la philologie grecque. 

Mais déjà, le démon d'écrire le possède, c’est 
de 1872-1873 que date son recueil de vers — ‘Au 
bord de la mer’’ bientôt suivi d’autres poésies: . 
“La Vie inquiète” (1874-1875), ‘‘Edel”? (1882), 
et enfin ‘les Aveux’’ (1882). A la simple in- | 
spection des titres de ces recueils, on remarque 
la marche suivie par l’esprit du jeuñe auteur: 
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parti de L'expression de simples visions, en. face 
de la mer, il en arrive peu à peu, à projeter dans 
ses vers ses émotions profondes en égard aux 
problèmes de la vie, ses angoisses, ses débats 
. avec lui-même. Il commence à scruter son âme, 
à l’analyser et à l’exprimer. ë | 

Entre temps, Paul Bourget, pour vivre donne 
des leçons, collabore aux journaux. Il est suc- 
cessivement à la ‘‘Renaissance”’, à la ‘‘Répub- 
lique des Lettres” (1877), à la “Vie littéraire”? 
. (1878), à la “‘Paix”’ et au ‘‘Glob”’ (1879), enfin 

1 ‘Parlement’ (1880). Il trouve dans ces 
collaborations non seulement son pain quotidien 
mais encore l’occasion d’exercer sa plume et de 
se faire connaître. 

C’est en 1883 qu'il publie son premier volume 
en prose; il s’agit des ‘Essais de psychologie 
contemporaine””. Ces essais concernent cinq 
écrivains: Baudelaire, Renan, Flaubert, Taine, 
Stendhal. L'auteur y a étudié à fond le tem- 
pérament, le génie, la manière et l’influence de 
chacun de ces hommes. Il s’agit là d'analyses 
d’une très rare perspicacité et qui resteront 
comme des modèles de critique Httéraire. 

Mais, cette faculté et ce talent réel d anal y- 
ste, Paul Bourget les veut appliquer non plus à 
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des personnages réels, mais à des fictions de son 
propre cerveau, à des personnages de roman, 
c’est en 1884 qu’il donne une longue nouvelle 
écrite à Oxford: ‘“l’Irréparable””, complétée par 
‘Deuxième Amour” et “Profils perdus”. Enfin 
le jeune romancier s'affirme comme un maître 
nouveau dans ‘‘Cruelle Enigme’ (1885). 

Se succéderont maintenant: ‘‘Nouveaux Es- 
sais de psychologie contemporaine”, ‘André 
Cornélis’””, “le Disciple’”, Un Coeur de fem- 
me”, ‘la Terre promise”, ‘Cosmopolis””, ‘une 
Idylle tragique”, ‘la Duchesse bleue”, etc. 
Parmi les nouvelles: ‘‘Pastels””, ‘Nouveaux 
Pastels’”, ‘“Commencements’”, ‘Voyageuses?’, 
‘Complications sentimentales”, ‘Drames de 
famille””, ete. Parmi les récits de voyages: 
‘Sensations d’Italie””, ‘Outre-mer?’ 

À cette oeuvre assez copieuse comme on le 
voit, s'ajoutent des pièces de théâtre parmi les- 
quelles on distingue particulièrement ‘‘le Tri- 
bun’’ et ‘‘la Barricade”’. 

Notre but est maintenant de dégager, en quel- 
ques développements concis, la nature de lPoeu- 
vre de Bourget, de. déterminer quelle part lui 
revient dans la littérature contemporaine, quels 
sont, en un mot les caractéristiques de son talent: 
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ler. Comment Paul Bourget conçoit le 
roman. 

2e. L'orientation nouvelle qu’il a donnée 
au roman. 

3e. Paul Bourget, styliste. 

4e. La philosophie qui se HRenseS de l’oeu- 
vre de Paul Bourget. 

Dans ses ‘Essais de psychologie contempo- 
raine””, Paul Bourget analyse, à un certain mo- 
ment, la manière de Stendhal. Et, à ce propos 
il écrit: ‘*....la manière de conter de Stendhal 
constitute une méthode non seulement d’expo- 
sition, mais de découverte. Je la comparerais 
volontiers à une sorte d’hypothèse expérimen- 
tale .... Stendhal n’a jamais fait que la psycho- 
logie de ses facultés. Son procédé consiste à 
varier à l’infini les circonstances où il place ces 
facultés, puis il charge le personnage de noter 
lui-même les modifications que ces circonstances 
ont dû produire. 

Le personnage, tel que Stendhal le concoit 
à sa ressemblance, a comme maîtresse pièce de 
sa machine intérieure l’esprit d’analyse .... Si 
le récit abonde en raisonnements compliqués ét 
spécieux, c’est que les héros qu’il met en scène 
font, en réalité, ces raisonnements compliqués 
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et spécieux. Il y a beaucoup de groupes différ- 
ents, dans cette apparente unité de la vaste es- 
pèce humaine. Celui que Stendhal étudie a 
pour trait distinctif la puissance, et si l’on veut, 
la manie de la dissection intime. Ne pas aimer 
cette facon d’être, vous le pouvez; prétendre 
qu’elle est factice, vous ne le pouvez pas!, l’au- 
teur n'aurait qu’à se citer comme un exemplaire 
accompli du groupe, et nous autres, qui venons 
après lui et souffrons comme lui de cette exces- 
sive acuité de l’esprit d'analyse, nous arrivons 
pour soutenir que les curiosités, ou plutôt les cas 
psychologiques, par lui décrits, sont bien les 
nôtres.” Le chaleureux plaidoyer de Paul 
Bourget pour Stendhal dénote une sympathie 
intellectuelle profonde de celui-là pour celui-ei. 
Et rien n’est plus visible que cette analyse entre 
deux talents: chez l’un comme chez l’autre éeri- 
vain, dans le roman, il s’agit de dépister, de 
mettre à nu, pour ainsi dire, les mobiles intel- 
lectuels et sentimentaux des actions humaines, 
d’en mettre # jour les détours les plus complexes; 
ainsi lorsque Paul Bourget prend si éloquem- 
ment la défense de Stendhal il s’agit d’un vrai 
plaidoyer. Aïnsi notre auteur est un psycho- 
logue qui donne à ses ‘‘tranches”” de psychologie 
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la forme du roman. Passons une e rapide vue de 
ses oeuvres: 


‘L’Irréparable”’,; c’est l’histoire d’une très 
forte personnalité, celle de Noémie Hurtel, qui 
placée dans un milieu mondain et cosmopolite, 
voit peu à peu s’effacer, sous cette mondanité et 
ce cosmopolitisme, son originalité primitive. 


Dans ‘“Cosmopolis”” voici le problème in- 
verse: tous les représentants des diverses races 
qui vivent la même vie mondaine à Rome, la 
‘cosmopolis’””, persistent cependant dans leur 
être. Ilsuffit de circonstances banales pour que 


ces gens venus des quatre coins du monde et qui 
paraissent si semblables, agissent très différem- 


ment et chacun selon le genre particulier de leur 
race. | 


‘Le Disciple””, Robert Greslon, disciple 
fanatique du phiposophe Adrien Sixte, pousse 
les doctrines de celui-ci, dans leur application 
Jusqu'au crime. Et c’est l’étude du travail 
formidable que la doctrine peut accomplir dans 
certains cerveaux plus particulièrement impres- 
sionnables; c’est corrolairement, l’étude du rôle 
redoubtable que Joue, qe la société, Je le philoso- 
phe, l'écrivain. 
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‘“La Terre promise”, c’est le choc entre le 
droit au bonheur; au côté de la jeune fille que 
l’on a choisie entre toutes, et le droit de l’enfant. 
‘La Duchesse bleue”, c’est l’étude du cas sui- 
vant exposé dans la dédicace même de l’ouvrage: 
“L'artiste doit-il éprouver réellement ces émo- 
tions dont il est l’interprète. Le moi du talent 
peut-il être absolument distinct du moi de la 
vie?...Un grand artiste doit-il être l’homme 
de son oeuvre?” 

Enfin voici ces romans où le sentiment 
amoureux est examiné, fouillé, scruté dans tous 
ses détails: ‘‘Cruelle Énigme”, ‘Psychologie 
de l’amour moderne”, ‘Un, Coeur de femme? 
‘Complications sentimentales’”, etc. 

Dans toutes ces oeuvres, il s’agit donc d’étu- 
dier des sentiments intimes, d’analyser les 
coeurs, de découvrir et de suivre pas à pas les 
mobiles psychologiques qui poussent ces hom-. 
mes, les exaltent ou les accablent, les ‘‘agissent?? 
en un mot. 

À ce travail de psychologie, Paul Bourget 
excelle; quelle perception aiguë, quelle puissance 
de vision il y apporte! et quelle impeccable 
méthode! Et, vraiment, c’est bien là logique- 

ment, la forme de roman qui convénait à l’éeri- 
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vain, fils, élève d’un homme de science, d’un 
savant méthodique et tourné vers les subtils 
problèmes de l’esprit. Et du reste le tempéra- 
ment paternel s’est trouvé heureusement Corrigé, 
dans ce penchant qu’il pouvait avoir ‘vers la 
logique, la déduction, l’abstraction, par l’exquise 
et intuitive connaissance des choses du coeur qui 
caractérise Paul Bourget et qui lui vient sans 
doute de sa mère lorraine. L’hérédité mater- 
nelle a pris soin en effet de mettre l’antidote à 
côté du poison qui pouvait être pour un roman- 
cier, la tendance, venant de l’hérédité paternelle, 
et de l’éducation paternelle, à la rigoureuse et 
froide construction logique et à priori. Paul 
Bourget, ouvrier, bâtisseur de romans psycholo- 
giques, est profondément ému devant les coeurs 
qu’il dissèque sous son scalpel et reste, malgré 
tout un poète infinement sentimental et tendre, 
Celui qui a écrit des passages comme ceux que 
nous citons ci-dessous ne saurait assurément être 
taxé de froideur et d’ennuyeux raisonneur: 


‘Elle avait entre les bras une poupée presque 
aussi grande qu’elle et elle l’enveloppait de cou- 
vertures et de châles pour la conduire à la prom- 
enade. Elle lui parlait en l’empaquetant et 
c'était un tendre babil de conseils sans fins. Elle 
plaignait cette poupée d’être malade, bien ma- 
lade; elle lui rappelait que.les médecins l’avaient 
envoyée en Sicile pour se guérir, que c'était bien 
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loin et qu’il fallait profiter du moins de ce voy- 
age, se garder du vent et surtout du coucher du 
soleil. Elle la grondait d’être restée la veille 
trop tard dehors, qu’elle avait toussé toute la 
nuit et qu'Annette avait dû se lever.” 

Quelle finesse d’observation et quelle émotion 
enveloppante, discrète, et qui met comme un 
voile. de tristesse sur cette petite fille grandis- 
sant auprès d’une mère malade. 

Et toujours dans ce même roman: ‘aLerre 
promise”, constatez, par le passage ci-dessous, 
comme l’auteur a compris, déviné, senti l’âme 
de la jeune fille, ce qu’elle a de délicieuse déli- 
catesse et d’infini générosité. 

‘Fenriette l’avait racontée cette enfantine 
histoire, avec une visible sincérité d’attrendisse- 
ment. Elle en avait senti, créé peut-être la 
poésie par ce tour d’esprit romanesque qui était 
en elle, toujours disposé à dégager un charme 
et une grâce des petits tableaux que présente la 
vie quotidienne. C’est une faculté d’artiste, 
cette magie d'interprétation, que certaines fem- 
mes possèdent par le coeur, comme les écrivains 
ou les peintres le possède par le cerveau. Celles 
qui sont simples, et c'était le cas d’Henriette, 
cachent d’habitude leurs impressions et cet 
ordre avec une pudeur infinie ...... te 

(à continuer.) 
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 ATHÉNÉE LOUISIANAIS. 


(Groupe de l’Alliance Française.) 


Concours de 1916-1917 


PROGRAMME. 


L’Athénée propose le sujet suivant aux personnes qui 
désirent prendre part au concours : 


La Langue française au lendemain de la paix. 


Les manuscrits seront recus jusqu’au ler mars 1917 
inclusivement. 


L'auteur du manuscrit qui aura été jugé le meilleur 
recevra une médaille d’or et un prix de $50.00 en espèces, 
si le comité juge le manuscrit digne d’être couronné. 


L’Athénée s’il le juge utile, accordera une seconde 
médaille. 


Toute personne de race blanche résidant en Louisiane 
est invitée à concourir. 


Les manuscrits devront être écrits en langue française 
aussi lisiblement que possible, ou dactylographiés sur 
papier ayant une marge, et seulement sur le recto. Ils 
ne devront pas dépasser 30 pages. 


Chaque manuscrit sera remis sans nom d'’auteur, mais 
portant une épigraphe ou devise qui sera reproduite sur 
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une enveloppe cachetée dans laquelle l’auteur aura écrit 
son nom et son adresse. 

Le comité pourra accorder des mentions honorables, 
s’il le juge convenable. 

Le comité nommé pour examiner Îles manuscrits, ouvre 
l'enveloppe contenant le nom -du concurrent 


seulement 
é le prix, pour s'assurer qu il est dans les condi- 


qui a mérit 
tions du concours. 


Tout manuscrit couronné sera publié dans le journal 
de l’Athénée. 


La présentation des prix se fera dans une séance 


publique. On réunira, pour la circonstance, tous les 


éléments d’une fête littéraire et artistique. 


Le nom du lauréat ou de la lauréate sera proclamé 
à cette fête et les devises des concurrents à qui des men- 
tions honorables auront été accordées, seront lues devant 
le public. 

Les candidats devront se soumettre strictement aux 
dispositions du programme. 


Les manuscrits dans aucun cas ne seront rendus. 


Tout candidat qui fera connaître sa devise sera mis 


hors de concours. 
Toute personne qui aura obtenu la médaille ne pourra 
plus concourir. R 
Les manuserits seront adressés à l’Athénée Louisianais, 


1009 de la Banque Hibernia, Nouvelle-Orléans. 


Le secrétaire perpétuel, 


LIONEL C. DUREL. 
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